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EvPLE François, mes He compa-. 
triots , mon notion n’afpiroitàrien 
moins qua tefaireentendre le fuject 
de ta confolation & la mienne, co- 
& gnoiflant combien ceux qui laiffene 
ri aller quelque chofe à la veué du pus 4 
blicf fontujets auxcenlures & calomnies desenuieux . 
mefdifans, & encore plus particulierement designo- 
Tans, lefquels pour la plufpart franchiflans trop libre- | 
ment les bornes deleur profeffion , veulent d'vne im- 
pudence & impudique langue, violer & prophanerles 
chaftesintentions des ses S& UT à François. Etne 
fe tiennent pas contens de glofer indifcrettement les 
patolles de ceux qui mettent la main à la plunie fi par 
vne outrecuidance trop effronteeilsn’en venoientau 
poinét de paraphrafer fur leurs imaginations & inter- 
preter finiftrement & deshonneftementleurs plus en= 
 tieres affections : féftimans parles poinçons de Ar 
mefdifances fe grauervn renomimmortel dans le blaf 
me d’autruÿ. Mais ne me fouciant beaucoup de telle 
maniere de gens, j'ayme mieux plaire aux autres , SA 
shepallement à ceux qui font releuez A nombre 
il} 
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dés ennemis de la paix, laquelle: maintenant trio mphe 
au deflus de la guerre. 

C'eft vne maxime fouftenué de tous que le heur 
non attendu, les ioyes qui procedent & naiflent de 
l'aduenementd’ iceluy fontordinairement plus gran- 
des que n’en eftoit Fefperance auparauant conceué. 
Tourela France, par cy-deuant efpouuentee & trou- 
blee fur Papprehenfon d'vne guerre ciuile n ‘efperoit 
rien moins quelaioüiffance heuréufe de la paix:de la- 
quelle maintenant les amoureux effects doucement 
noushalennentdes aifles de leurs doux & agreables 
Zephirs:de telle forte & maniere qu’a prefent foffre & 
fe reprefente le temps auquel reuiuent les affections 
Janguiffantes des fujets , les mortes rellufcirencykés 
vicilles rajeunillent , les Ébibles le forufient, & celles 
qui durant cestroubles, cefemble, Fen: MEN mou- 
TIC, fimmortalifent au PER du Ro: Pointtancn’es 
ftions-nous eftonnez que les mefchans & féditieux 
perfonnages ayant fuiuy lenr coutume ordinaire de 
dire & vouloir faire mal , mais bien à craindre & dan: 
gereus {eroit- ilpourli inrerelt du public, fils eftoient 
Creuz des gens debien, & particulier ementdes Prin- 
ces,colomhes & Ronan affurez d’vn Eftat, lefquels 
 fçauent fortbien deftourner & chaffer les mouches de 
‘leur viface, maisnon pas les flatteuts déleurs oreilles, 
:fémblables à auxchiens d'Acteon , qui portent ‘& ren- 
üerfent dansle goulphe du mal. béue ceux qui telait- 
Sent charmer p par le fiflementdeleurs peftiferes & per- 
filieufes langues’, diffimulez truchemens de leur 
mauuaileintention. Qu'ils confiderent cecv,& qu’on 
leur demande'en confcience fil n°eft pas veritable que 

Ja ftepafion, quipoffede leurame ,aueuglant leur 
Ù | cognoilfänce & raifon, leur intérdit la ioiiflance du, 
bien id fruict dé a pie que R reconciliation de 
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_ bos Princes apporte prefentementà la France.Ilsnefe 
fuient contentez d'auoir rauy lesbrebis du Berçail 
parles mefmes efforts de leurocculte malice, ilsn'eut 
fenttafché de donner la chaffé aux chiens fidelles qui 
crient abboyent,efpient & defcouurentleursrufes & 
fecrettesmenees.- Combien font criminels de leze- 
Majelté ; telle maniere dé gens qui difimulanslebon 
confeil à leur Roy pour faire entrer de mauuailes im 
preflions dinsl'ame genereufe des Princes »Vn bon 
François n'en peut Hot qu'auec paflion. Quand ,: 
ontesàeltimez loing ils font prés , & quand on les . 
pente présils fontloing,& fe trouuent partout aux.ef- 
piés,aux éfcoutes,enñintention de troubler, changer, 
alterer.ruiner, deftruire,corrompre feduire, peruertir, 
_ & defracinerla paixile repos,la hdeliré, Pobeïflance, le 
joug, & la fubiection que les vraisfujets doiuent à leur 
fouuerain Monarque. 4 AE RE 
 Quantàvous,tref-honorez Princes , vous aueziugé 
deleur inclination naturelle, qui neferourneque du 
cofté du mal,les preuues vousen font apparentes:voi- 
la pourquoy n’ayansabandonné voltre creance àleurs 
perfuafiues parolles , vous eftes heureufement pour 
nous, enttez en v n traicté de paix, à la confolation de 
tous les fujets du Roy & desvoltres. La forrune qui fe 
fitdes mutations & changemens des Empires &'E: 
ftats, à,commie vaincuë & {urmontee,ceddé aux effects 
de vos magnanimes courages,N tant de malheurs def 
quels elle menaçoît vos perfonnes &cles noftres, que 
vousauez fagementpreueus, ont faiét perir en véus 
toucle defir & Penuie que vous euffiéz peu auoir d'où- 
urirla porte à vneguerte ciuile: demaniere qu'affurit 
voftre conftance, & vosrefolutionsà la paix, vout a- 
… Uéz par ce moyen deftourné les flers impetueux de 
de tant de calamitez ,que la guerre ordinairementa- 
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de la grand’Bretaigne, le grand Ducde Florence , la 
- Sereniflime Republique de Venile, fon Altefle de Sa- 
 uoye, & rous les Poreritats d’Allemaione : efperans 
quelqueiourreceuoir de luy la méfme faueur, felon 
Foccurence desaffaires qui pourroientartiner en leurs 
Ellars, pendant la minorité de leurs hoirs & fuccef- 
feurs.Mais qu'enft-il efté befoin d'emandiquer le fe- 
cours eftranger,encefteaffaire, la France n’a-elle pas 
allez de puiflance, nylesbrachs affez longs pour em- 
pelcher & arrefter lesvains efForts de ceux qui la vou- 
droient reduire encore vne fois au mal-heur d'vne . 
guerre ciuilelnyavillenyboargade dans le Royau- : 
me,qui n'ait afluré le Roy de fon obeïflance;ilny a fu: 
jetentoutesles prouincesqui ne protelte le meîme: 
ce n'eft plus à prefenrcommeautempspallé, queles 
peuples mutinez fuiuoient ordinairement le party. 
d'euxle plus affeétionné : tous ayment leur Roy, & 
veulentviureen le feruant, & mourir pourla deffence 

de fa caule, ainf que vousdefrez faire ,'tref-honorez 
Scigneurs,o qu il vaut donc beaucoup mieux en paix + 
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iuré librement & fans tte auec peu dé chofe, 
que d'eftre parmy les hazards dela guerre, efclaues 
dela fortune, auecbéancoup debiens. = ne 
… Duratla guerre le deftin fuites plus puiffans Monat: 
ques pas à pas, auff bien que les moindres & plus pe- 
tits foldats, s'embarque quant & eux, ledangermoris 
te en croupe derriere eux & la crainte ou apprehenfion 
. d'vnefinalé mifere nelés laiffe & ne lesabandonne;ny 
plus ny moins quel’ombre fai&le corps. Mais durant. 
Famiabte faifon dé la paix, chacun virenlibené,Hbercé 
toutefois qu'il fautrecognoiftre appartenir au Prince, 
qui l’a tiénc pour oftage de la foy que [ny deuons gat- 
der. Durantla guerre les riches deutennent pauurés, | 
dutant la paix les pauures deuiennencriches : Durant. 
Ja guerre les peres enfeueliffent leurs enfans: Durant 
 lapaix lesenfansenfeueliffentleurs perés: Durantia 
guerre naillent les nouueaux impots, les nouuélles 
tas de deniers, fubfides, colléétes& empruntstane 
pourl'éntretien desarmees & garnifons des villes, que 
pout les nouuelles fortifications des‘places & forte: 
reflestmais durant la paix toutes ceschofescellent tous 
edicts,ou ordonnances commiflions, charges & ma: 
démeris, faits à ce fuie&, n’ont plus delieu, & nya 
quela fimple & ordinaire recognoillance des fuièts 
ébuer le Roÿ qui a fon cours comme deuant. Durant 
la guerre lès chofes grandes diminuéne :& durantle 
“ is peutes croiflent & deuiennergrandes. Durant 
- la guerre les loix fontrmefprifees & ne fe peutla voix 
d'icelles entendre parmy le brnir & (cliquerisdes as 
nes: là ou durant la paix, ellesfontéftroiétement& 
inuiolablement obferuees. Maisievousprie-confide- 
#onswvnpeules maux, qui euflent prins naiflance en 
cefteguerre f par la diliceñcede no réRovne, & pru- 
dence de noë Princes, st n'euft efté remedié promnte 
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ment à ce mal qui s’en aloit croifsant may : qu'on. 

aye faict, on n'a peu faire ny empefcher que le 

bruit de ceifte émotion gallicane n'ait prins fa 
volleeiufques aux cerres & prouinces des barbaresin- … 
fidelles, mel d’angereux pour toute la Chreftienté. 

Chacun fçait combien la valeur des François eft re- 

douree du Turc, il fçait fort bien fe preualoir des oc- 

cafions que Le temps & la fortune fauorablementluy 
réfentent: voila pourquoy, fut ce nouutau bruitde 

a guerre ciuille parmy la nation Françoile,il s’eft vou- 

lu ayder feruir & preualoir dela fortune qu'il penloit 
defia tenir en main, il a affemblé fur cette afleurance, 
routes fes forces pour feietter à bon efcient fur la Hon- 
grie,enintencion d'en d'efpoüillerentierement l'Em- 
pereurdifcourant à part foy & faifant{on compte que 
la France retenuë en fes mutinatios ciuilesne pourroit 
contre cefte fienne entreprinfe, enuoyerayde, force 
& fecours au tres inuincible Mathias, c'eft lvne des 
plus grandes rufes defquelles ordinairementil fe fer, 

_ quandilveutaflaillir vne prouince. Voyla le premier 
malheur qu'eut apporté a la Chreftientélà guerre ciui- 
le desPrancais. ii io ee Re 

|, Lefecond, par ce tumulte ciuil on eur mis & a- 
bandonné leRoyaume en proye,&en hazardd'eitre 
énuahy par ceux, quicommeloups apres auoir deuo- 
é les brebis ; tafchent par coute forte de malice cou: 
uertede faire deftruire l’vn l’autre & ruiner les chiens 
qui anciennement out abbayéapres & fouuenrefois 
mordu, bactiwen fuyans &:donné.la chaffe iufquesen‘ 

leurs: propres: tannieres. 1 0 
…* Letroifiefme,la guerre ciuile; donnefuieët à plu- 
fieurs quiefpienttelles occafons, de ferebeller ouuer- 

tement contrele Prince, enintention de s'agrandir, 

‘'des’auanceraux charges &digniteZ, & aflouuir Jeu 

" ue . itfatiable 


ä EX Le 4 ) NET pu # 
ifariable à auatice par eux «preferee an au’ re vos generil a 
Royaume, comelont plulieurs coquins g ceus de balle 

coditio fe voyais fu portez de quelquesn obles ,cen et ie 


se que deschofes quel’ incofiice des téps nousont 


ait cognoiftre, durant lesgnci£nes guerres civiles. Le 


quatriéfnre pourf entretien de les armees ciuiles of 


emandique & a onrecours, rât d'yn party que d’autte; 


aux forces, aydes & fecours dés voifins cltrangers, qui 


Hhecntote s en retournants mal traitez (Sa recoOmM- ' 


LA prennent de là fuier & rmatiere de nous faire che 
on efcient la guerre, qui eft caufe que de Sylla nous 
tombons en CUS. c et à dire que penlans auoit 


faict auec les noîtres fañisy penfer nous vient fur lo * 


brachsv vne guerre a € demefler auec l'e (tranget, Cecy.” 
foit dit fans faire enumeération des autes malheurs 


que produifent les: guerres inteftines d'vn Royaume, … 


éommelontlemef: [pris des loix, l'oppreflion des Mae 


: giftrats, ladeftruction des Cies. lebouleuerlemeét des 


chafteaux, citadelles, forterelles, ficcagement des a 


lais, la tyranaie des fbdats: | RICE des Chefs & Ca- 


pitaines, là deftiuétion dei Temples & lieux facrez, la | 


demolirion dés maifons de phulänce, ès meurtres des 


fuiects, là rançon des captifs la de floration des Viec-. 


ges, ta def hotineur des femmes, les lätcins, volleries, 
pilleries, brigandages, picorees, detrouffemens & de- | 
üalifations de marchands, & autres milles halhoutes 


qui fuiuent ordinairement là guerre & la feuolte Ci- 
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Vin Royaume ef comme vne Cité, de laquelle | 
touslesfuietsdu Prince, de quelque : rang & dignité 

| puiflenrils eftre, fontéiroyens: voyla pourquoysilef 
ainfi, comme difojt le grand Scipion, qu'il vaudroff 
mieux rénuerfer par terre mille ennefnis eftrañgers 
_ uede faire MOULE va feal Giroÿca: juge üûs dé L 
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combien font cruellesles guerres ciuiles qui éncou- 
_ ragentles Princes d'enfanglanter leurs mains dans le 
fang dé leurs concitoyens. Otho Syluius Empereur 
de Rome renommé pourle plus debonnaïire Prince de 
tous, voyant qu'vn iour luy fut donné le choix,ou de 
quitter l'Empire en mourant, ou le conferuer & def- 
_féndrepar a grande effufion de fans des citoyens Ro- 
mains, ayma mieux mille fois mourir en quittant le. 
. fceptre & la couronne lmperiale, que de voir le fang 
des liens deuant fes yeux cruellement efpanché. Et 
.commeil fut fupplié de fes amis de ne conieéture vné 
fifoudaine ifluëde la guerre, & ne defefpecer de la vi= 
toire : diét qu'il ne vouloir pas que fa vie fut la fource 
_ & naiflance d'vne guerre ciuile, 6 Princes, où eftes 
vous, voyez l'intereft d'vne Republique preferé à la 
vied’vn Émpereur,n’admirezvous point le courage 
& la gencrolité d'vu cel Monarque amateur de fa pa- 
trie ? Vous eftés Princes Chrefiens. ie vous fouhaite 
aurant de conftance & de refolution à pacifier vos dif- 
ferents ciuils,qu'auoirce Prince payenaagé de rrente 
trois ans feulemenc àmoutrirpour fa contéruationde, 
la paix enrre fes peuples & concitoyens Que fer. 
uécnosgrideuts, à quoy tendérnosambitios, tant de 
faft & deluxe ne peuuentfuffire pour l'acquifition d'v- 
ne gloireimmonrelle,tant de richefles, & defpoiilles 
tant detrophces d’ennemis{urmontez ne peuuent pas 
nous exempter de la tombe, de toutes ces chofes nous 
n'en pourrons finalement remporter qu'vntref-amer 
& tref-aigre repétir, de toutes les victoires du mode,de 
roures les coqueites d’Alesädre,vousn'é pourrez pol: 
“fedentfinaHement'ny plusny moins que luy que cinq 
ou fix petits pieds derérre, & n'y aura que votre feule 
vertéapprouuee du ciel, & admiree des hommes, qui, 
exercecénlaiufte &legitime defencedu Roy & dela’ 
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«patrie, pouflera l'infiny devostriomphes danslavou- 
tedes cieux, nousvoyonstoutes les richeffesmondai- 
_nesfondre à la longue dans ce grand ocean de la mort, 
Pour lintereft particulier les villes fontbandees'les v- 
nescontreles autres, c'eft la pefte dé la focietéciuile, 
c'eft l’eau de depart quidel-vnicles freres, voire (epa- 
ré le Pere d’auec les enfans, Saladin le plus excellent de 
tousles Princes d'Egypte & le plus oppulent Monar- 
guedefon temps, quoy quel'eltendueédefa puiflance 
& defon pouuoir eut outrepalléla Syrie & la Palefti- 
ne, fevoyant proche de la mortrecommanda parte- 
flament qu’iceluy eftant mort, pour toutes pompes … 
& Ceremonies funebres, fur feulement portee deuant 
fon cercueil fa chemile de lin au bout d’ynelance,& 
que celuy qui la porteroit criaft continuellement aux : 
oreilles detousfesfuieéts, cefte feule Tunique. eft ce 
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 grialé leur vertu en tant d'endroits, quetouteslespro- 
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uinces de France ottentencoreles marques de leurs 


7. honneurs, qu'ils facent en cefte reffemblance querou- 
tes leursactions marchenttouliours au compas dela 


raifon, & que d’orefnauant ils n’ayentrienaumonde 


de fi douxque detefmoignerau Roy & atousfes Gi 


iers qu'ils font les vrays protecteurs de fon Eflar, 
& naturels ennemis des perturbateurs du repos pu- 

- Je croy en affeurance qne nulle mutation ne 
pourra ex façon quelconque arriuer en leurs re- 
folutions deinieres a la paix, prinfes auec tant 


de foing, prudence & iugement, comme eftans 


ceux qui jamais n'ont eu dans l'ame autre def- 
fin de faire feruice au Roy que felon les loix 


de l'honneur : car comme ce font dés courages 


nobles & releuez ; aufli leur defleins ne vo- 
lent pas coufours en l'air , ils ont en quelque 
but louable & finalen leur premiererefolutioqui eft 
la reformation del'Eftatau legitime contentement de 
leuts Maieltez & de tous leurs bons & naturels 


füiets : leurs lettres , parolles & refponces, 


conceués par l'honnefteté & prononcées gat 


la modeftie, téfmoigneront a jamais x l'op- 


ofite de tout ce qu'on pourroit croire , qu'ils 
D naiz à l'honneur , n'ont point de fouhaits 
plus ardans ny plus ordinaires que de pouuoir 
facrifier leur vie à la premiere occurence où 


älira du fêuice du Roy , de la conferua- 


tion de la paix & repos de fon Eftar: l'ef- 


_clat de leurs belles & vétrueufes actions 


fur Îles preuues de leur fidelité & particw- 
licres affections an bien de leür  Monar- 
chie , reialliera de leurs confciences à la veue 


.aon  feulement des peuples de la France, 


1. sn 
_ mais encore a la coBtoiflarieé des nations fran (à 
_geres parmy lefquelles leur reputation eft co= 


gneuë, & eur courage glorieufement loüé prouué 
& admiré, 
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